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RESUME : 

I/etude de la mediation exercee a la bibliotheque umversitaire de Paris X illustre 

la necessite de faire participer les bibliotheques universitaires a la politique 

pedagogique de 1'universite par le developpement de la formation des utilisateurs. 

Elle met egalement en lumiere une exigence d'adaptation des bibiiothecaires aux 

demandes des usagers par une maltrise actualisee de la recherche documentaire et 

des reseaux d'information. 

DESCMPTEURS: 
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formation utilisateur; assistance utilisateur; referencc ; information, reseau d' 

ABSTRACT: 

The study of mediation in the unversity library of Paris X illustrates the necessity 

to involve university libraries in the university teaching policy by the development 

of user training sessions. It also highlights the necessity for librarians to adapt 

themselves to the requirements of users by an up to date command of 

documentary research and knowledge of information networks. 

KEYWORDS : 

University library ; information access ; documentary research ; user training ; 

user assistance ; reference ; information network 
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IXTRODl ( TION 

Depuis une dizaine d'annees a pu etre observee une evolution de la population 

etudiante. tant sur le plan quantitatif que qualitatif. D"une part, Vobjectif fixe en 1989 

de parvenir a un taux de reussite au baccalaureat de 80 % d'une classe d'age autour de 

Van 2000 a conduit a un elargissement de facces des eleves du secondaire au superieur. 

La plupart d'entre eux se dirigeant vers Funiversite, cette institution a connu un 

phenomene de massification. D'autre part, bien que les etudiants soient encore en large 

majorite issus de milieux aises ou relativement aises, l'inscription a 1'universite 

d'eleves n'ayant pas suivi de cursus classique, et souvent d'origine modeste, par le biais 

des filieres techniques qui se sont developpees, a fait eclater le concept generique 

d'etudiant pergu comme une categorie sociale quasiment specifique en 

rheterogencisant1. En consequence, les etudiants arrivant en premiere annee detiennent 

des bagages socio-culturels diversifies. Ces constatations permettent de cerner les 

caracteres du nouveau contexte auquel doivent s'adapter les pedagogies mises en place 

par les etablissements d'enseignement. En regle generalc, lcs inquietants taux d'echec 

observes en fin de premiere annee (autour de 70% globalement") temoignent d'un 

decalage entre les pedagogies traditionnelles et la trame socio-culturelle qui sert de base 

a Vacculturation des nouveaux etudiants au milieu universitaire. 

Cependant, une reflexion relative aux moyens a mettre en ceuvre pour offrir un 

soutien aux etudiants en difficulte ne peut envisager de nouveaux modes d'acquisition 

des connaissances en se limitant au contenu des cursus ou aux methodes 

d'enseignement. En effet, la capacite des etudiants a pouvoir se reperer parmi des 

sources d'information qu'ils auront au prealable hierarchisees, a ehoisir celle qui leur 

1 MOLINARI, Jean-Paul, « L'unite d'unc mosaique », dans FRAISSE, Emmanuel, Les etudiants et 
la lecture, Paris, PUF, 1993, p. 19-32. 

Pour ce sociologue, il y a desormais «pluralite de milieux segmentes, juxtaposes plus 
qu'interdependants »(p. 19). 

2 RODA. Jean-Claude, « L'offre de manuels, une alternative a Falea universitaire ? », dans Bulletin 
des Bibliotheques de• France, n° 4, 1997, p. 53. 
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permettra de trouver une repon.se a leurs questions constitue un clement fondamental de 

leur formation3. Une integration dans la vie active est, de fagon croissante, etroitement 

liee a une analyse de 1'evolution des meticrs fondce sur Vactualisation reguliere des 

connaissanccs et la maitrisc de 1'enjeu de Finformation. De plus, a cette donncc 

s'ajoutcnt celles de la complexiflcation croissante d'acces a des sources de plus en plus 

nombreuses et prcsentces sur des supports documentaires multiplcs, et de la difficulte 

subscqucntc a les consulter de fagon pertinente et efficace afin de n'obtenir ni « brait» 

ni« silcncc » lors d'interrogations. 

Dans ce contexte, les bibliothcques universitaires se trouvent face a un dcfi de 

grande ampleur, parce qu'il ne s'agit pas seulement d'assurer aux ctudiants une aide a 

la rcchcrche d'information a travers le dedale des sources pour developper les 

performances universitaires, mais au-dela de cette periode de formation initiale, il faut 

veiller a leur faire acquerir une methodc d'approchc de Vinformation qui leur sera utile 

pour assumer leurs responsabilites futures. Donner acces a un fonds en mettant les cles 

de son utilisation efficace a la portee des usagers, tel est le sens de la mcdiation du 

personnel des bibliotheques. 

A rorigine, les bibliothecaircs apportaient csscnticllemcnt une aide pratique aux 

utilisateurs rendus perplexes par le mode d'acces aux documents. Mais a 1'imagc des 

pays anglo-saxons, qui ont integre ce parametre depuis plus de vingt-cinq ans, les 

bibliothcques doivent prendre en compte cette cvolution des besoins des utilisateurs et 

de plus en plus offrir une pedagogie adaptee a 1'heterogeneite de leur culture 

documentaire. La reside en effet la difiiculte de bien mener cette mediation : il faut 

faire face a la diversitc des demandes. Si les etudiants nouvellement inscrits ont besoin 

d'une aide particulicrc, il ne faut pas pour autant negliger les autres categories de 

lecteurs, ce qui cquivaut a rendre un service personnalise4. Car dans tous les cas de 

3 « Tres vite il est appara que ce manque de maitrise de Fecrit - en particulier du livre comme outil 
privilegie d'acces a la connaissance - etait un facteur d'echec dans les etudes et de disparites entre les 
nombreuses classes socio-culturelles qui accedent aujourd'hui a Funiversite. » 

KLELTZ, Frangoise, « La lecture des etudiants en sciences humaines et sociales a 1'universite », 
dans Cahiersde l'economie du livre, n° 7, mars 1992, p. 10. 

4 DROLET, Gaetan. « La personnalisation des services documentaires », dans Documentation et 
bibliotheques, avril-juin 1989, p. 46. 
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figure, le bibliothecairc doit mettre en avant sa fonction de lien entre le lecteur et le 

documcnt. 

Ce ne sera toutcfois qu'une contribution a 1'autonomisation du lectcur car cette 

aceentuation du versant pedagogique des metiers des bibliotheques proccde de la 

necessite de guider Vusager a travers une jungle documentaire qui interdit son 

autonomie complctc. 

I/univcrsite de Paris X Nanterre offre prccisement fcxemple d'une universite de 

masse dont les etudiants composent une population peu homogene. Prevue lors de sa 

construction pour seize mille etudiants, elle en accueille desormais trente cinq mille, 

dont certains sont dits « difficilcs » (en sport ou en administration eeonomique et 

sociale par exemple). La repartition par cycle met en relief Fimportance du premier 

cycle (47 %) par rapport aux deuxicme et troisieme cvcles (respectivement 37 et 16 % 

des inscrits)'. La lutte contre Fechcc universitaire en fm de premiere annee6 a conduit 

Fequipe de direction a reflechir aux moyens a mettre en place pour offrir un soutien 

pcdagogique aux etudiants et a congu un volet documentaire integre au nouveau Contrat 

quadriennal 1997/20007. 

En s'associant a la realisation de projets pedagogiqucs d'importance majeure, la 

bibliotheque saisit ainsi Foccasion qui lui est donnee de faire connaitre Fetendue et 

Futilite des services qu'elle propose aux usagers, et de prcsenter Fimage d'un service 

educatif essentiel complementaire des enseignements, malgrc une localisation trop 

excentree par rapport aux batimcnts dans lesquels sont organises les cours8. 

Dans Fattente de la realisation des objectifs decrits dans le Contrat quadriennal en 

matiere d'accueil documentaire, de formation des utilisateurs, ou de cooperation des 

5 Bibliothcque universitaire Paris X - Nanterre, Service Commun de la Documentation. Annuaire 
1997-1998, p. V-B. 

6 Environ 50 % des inscrits echouent. 
Lettre d 'information de Paris X, n° 4, fevrier 1997, p. 12. 
7 L'equipe presidentielle de 1'universite a demissionne en octobre 1997, alors que le ministere 

n"avait pas encore approuve le projet de Contrat quadriennal dans sa totalite. Neanmoins, les objectifs 
definis par ce projet restent ceux de la bibliotheque. 

8 Voir le plan du campus en annexe n° 1. 
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centres cfinformation dissemines sur le campus", il m"a semble intcressant de faire 

porter une etudc sur la mediation excrcee actuellement par la bibliotheque afin de 

mieux cemer les difficultes d'un tel exercice dans une universite de masse. Pour mener 

ces reflexions, j'ai dispose de postes d"obscrvation privilegies, en participant a trois 

activitcs essentielies de mediation : le renseignement bibliographique, la formation des 

utilisateurs, la mise en valeur du fonds de references par la mise au point de ia structure 

d"une base de donnees permettant son exploitation plus complete. Ces activitcs ont ete 

completees par des entreticns ct la lecture de documents internes. 

Les renseignements issus de ces diverses sources m'ont permis d'observer les 

caractercs de la mediation a la bibliotheque, d'en mesurer d'eventuelles deiiciences et 

de proposer quelques pistes de reflexion relatives au developpement d'une aide qui se 

voudrait optimale. 

Dans 1'environnement dans lequel se situe la bibliotheque, parvenir a un equilibre 

satisfaisant entre l"autonomie du lccteur et son besoin d'assistance necessite la mise a 

sa disposition d'outi!s simples lui permettant d'aceeder par ses propres moyens aux 

documents (I), sachant que lorsqu'il aura atteint les limites de ses capacites 

d'orientation et de recherehe, le professionnel devra le guider efficacement parmi les 

ressources qui lui sont offertes (II). 

9 Ces objectifs seront repris, detailles et mis en perspective dans le corps de ce memoire. 
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O R I S I R I  V I  

r n r  di D T I F  L K L  r A K I  I L .  

lONOMII di; l. l s x(;i;r 

I.a plupart des usagers peuvent etre eonsideres comme ayant a priori la capacite 

de faire un usage minimal d'une bibliotheque lorsqu'il s'agit d'operations simples telles 

que s'orienter dans Petablissement, chercher la reference d'un document donne et le 

trouver sur les rayonnages. Si le leeteur doit de son cote faire un effort personnel de 

comprehension des panneaux et explieations ecrites qui lui sont fournies, la 

bibliotheque est en devoir de lui proposer une information claire qui devrait lui 

permettre de mener avec succes un certain nombre de recherches seul. i/assistance du 

personnel dans la realisation de ces operations simples est alors consideree comme un 

demier recours, ce qui permet un recentrage de ses taches vers Futilisation de 

competences constitutives de son identite professionnelle : le renseignement 

bibliographique pointu. Cette apprehension du comportement du lccteur aboutit ainsi a 

1'idee d'une autonomie aussi developpee que possible pour le plus grand nombre. 

Cependant, ia diversite des bagages socio-culturels des etudiants nouvellemcnt inscrits 

et la variete de leur propre experience des bibliotheques doit inciter a mener une 

reflcxion approfondie conccrnant les moyens de leur faire acquerir une certaine 

familiarite de Petablissement, pour une exploitation efficace de ses fonds selon leurs 

propres besoins. 

Dans cette perspective, la bibliotheque de Paris X privilegie un mode d'acces 

libre et immediat au document qu'elle adapte pour faire face aux demandes de publics 

specifiques (1); et experimente depuis peu les elements d'une politique de formation de 

Pusager nouvel inscrit qui participe d'un projet d'autonomisation elargie du lectorat a 

terme (2). 
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1) Developpcr une politique diversifiee d'aeees iibre des usagers aux 

doeuments 

La bibliotheque universitaire benefieie de loeaux d'une superflcie de 15 000 m2. 

Elle possede un fonds de 380 000 ouvrages dont 72 % en libre acces, et 3 500 titres de 

periodiques. Dans ce contexte, si Lautonomie de Vusagcr ne fait pas explicitement 

partie des priorites de Fequipe dirigeante de la bibliotheque, elle peut se lire en 

filigrane dans 1'adoption du principe d'ame!ioration de Vaccueil de Vusager, notion 

large qui fait actuellement Vobjet d'une reflexion devant conduire a une defmition plus 

precise puis des realisations a court terme. Or, la meconnaissance du fonctionnement de 

Voutil bibliotheque peut etre en partie compensc par le developpement d'une strategie 

de lisibilite des services d'acces aux documents. Mais celle-ci doit prendre en compte 

Vexistence de populations lectrices specifiques presentes a Paris X. En effet, une 

originalite du campus est le soutien apporte a des etudiants handicapes ou suivant leur 

cursus par corrcspondancc pour diverses raisons (maladie, prison, service militaire ...). 

Pour ces publics particuliers, la bibliotheque de Paris X a mis en place des moyens 

d'acces assiste aux documents qui prennent en compte leurs besoins particuliers en 

matiere d'accueil et de communication de documents. 

Ainsi, au fur et a mesure que s'elabore cette politique de Vaccueil, la bibliotheque 

met a la disposition des usagers differents outils leur permettant d'apprehender un fonds 

documentaire massif et diversifie suivant deux objectifs prioritaires : parvenir a une 

mcilleure lisibilitc des services offerts par la B.U. pour repondre aux demandes de tous 

les publics inscrits sur le campus (A), et dcvelopper la formation des usagers pour 

accroitre leur autonomie en accord avec les buts pedagogiques suivis par Vunivcrsite 

(B). 

A) Vers une meillcure lisibilite des services offertspar la B. U. 

Un acces autonome au document, donc a Vinformation, necessitc la mise a 

disposition de bons outils d'orientation topographique et bibliographique con^us dans 
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ce sens : une signaletique efficace, des instmments de recherchc de references 

bibliographiques adequatement situes et de manipulation simple. Un tel dispositif doit 

ctre complete par une offre judicieusement disposee dans l'espace de la bibliotheque 

d'ecrits expliquant de maniere simple et concisc les procedurcs a suivre pour obtenir 

des documents. 1,'etude de ces trois parametres permet d'amorcer une retlexion sur le 

degre potentiel d'autonomie des usagers de la bibliotheque de Paris X dans la recherche 

d'information. 

La signaletique est un outil de mediation fondamcntal entre 1'usager et 

Vinformation recherchcc offrant deux demarches possibles. L'acces a Finformation se 

fait de fa?on directe grace aux panneaux de localisation des ouvrages dans les sections. 

De fagon complementaire, il est egalement indirect par Lindication des services de 

communication du document et des services d'aide a la recherche documentaire. 

La signaletique de localisation comprend trois degres. De larges panneaux 

pendant du plafond indiquent un secteur, de petits panneaux poses sur les epis rendent 

compte des themes generaux abordes dans chaque section. Ces deux degres sont 

harmonises dans leur composition graphique et coloree (une coulcur pour chaque salle). 

La signalctiquc fine est placce sous la responsabilitc de chaque chef de section. Son 

manque d'harmome entre les sections traduit des choix non conccrtes. Coexistent ainsi 

des indications de sous-themes correspondant aux sous-cotes C.D.U. sous plusieurs 

formes. La plus ancienne chronologiqucmcnt se prcscnte comme une large tranche de 

livre blanche ornee d'une pastillc correspondant a une seetion avec le theme traite par 

les ouvrages qui suivent, et par sa forme meme ne se distingue pas tres bien des 

tranches de livres rcelles. En parallcle, voire en rcmplaccment, selon les sections, les 

indications sont placees sur la tranche des rayonnages et parfois (les combinaisons sont 

variables) sont complctees par une liste des themes representes dans chaque epi, en bout 

d'cpi. Ces deux types de signaletique permettent un reperage plus facilc des cotes. 

La signaletique directionnelle fait 1'objet de davantage d'attention et son 

eventuelle amelioration est prevue dans le cadre du Contrat quadriennal. Sa 

presentation actuelle met en application deux principes. Le premier principe est 

Vexistence d'un repere visuel associe au nom d'un service. Ainsi sont reprises les 
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pastilles de couleur correspondant a chaque salle en accompagnement du nom de la 

salle ou sont apposes des signes de type ideogramme pour indiquer des services 

specifiques (photocopies, videotheque par exemple). Le second caractere de ia 

signaletique directionnelle est la distinction entre les services offerts par Fetablissement 

et des commodites sans rapport avec ces services (sortie, toilettes). Cette differenciation 

s'exprime par le changement de couleur du fond du panneau, qui trcst plus blanc, mais 

vert (sortie) ou bleu (toilettes). Du point de vue general qu'il semble plus pertinent 

d"adoptcr ici10, treize panneaux repartis dans Fensemble de la bibliotheque indiquent 

avec clarte 1'emplacement des services. 

Cependant, nous disposons d'un indicateur particulicr dont Fanalyse peut offrir 

quelques pistes de reflexion - aussi partielles soient-elles - sur Forganisation de la 

signaletique directionnelle. Un point accueil tenu par des moniteurs ctudiants est situe a 

Fcntrec de la bibliotheque, avec pour mission de donner des renseignements generaux 

sur le fonctionnement de la bibliotheque aux etudiants nouvcllcment inscrits. Les 

moniteurs en poste relevent les questions posees. Une analyse de celles-ci effectuee sur 

trois semaines choisies en octobre et en novembre revele une grande diversite des 

questions posecs. Les trois les plus frequentcs representent environ un tiers du total des 

questions d'une semaine. A la mi-octobre, elles concernent la localisation de la sallc de 

pret, Femplacement des photocopieuses, la sortie (qui est differente de Fcntrec). Fin 

octobre, cette tendance s'inflechit legerement, pour faire apparaitre une demande de 

loealisation de sallcs ou d'ouvrages en plus des questions indiquees precedemment11. 

L'aidc a Forientation dans la bibliothcque rcprcscntc donc unc des fonctions principales 
1'? de cet accueil fixe . Pouvons-nous en conclure pour autant que la signaletique est 

insuffisamment performante ? Une tclle idee doit etre fortement nuancee, car la 

presence de ce poste incite vraisemblablement une partie des lecteurs a se dispenser de 

Feffort de lecture des panneaux. En depit de cette remarque, ces questions des lecteurs 

doivent suscitcr une interrogation sur Fefficacite de la signaletiquc, au moins dans cette 

10 Des ameliorations ponctuelles pourraient par ailleurs etre apportees, telle la signalisation de la 
sonotheque, pour ne citer que cet cxemple. 

11 Voir annexe n° 4. 
12 La demande de localisation d'ouvrages est tres ambigue. 11 s'agit au premier abord d'une 

question d'orientation, mais qui sous-entend souvent une demande de renseignement bibliographique. 
Nous y reviendrons dans la seconde partie de ce memoire. 



11 

partie de Fetablissement - le rez-de-chaussee 11 semble ainsi que le pret et la sortie, 

tres demandes, pourraient etre particulierement distingues des autres services en 

utilisant par exemple une graphie (majuscules), des couleurs, ou des tailles de panneaux 

differentes, En complement, une seconde suggestion coneernerait 1'emplacement de ces 

panneaux, a installer sur le trajet meme du lecteur, ce qui les distinguerait encore 

davantage des panneaux de localisation de services et de salles fixes de telle maniere 

qu?ils n'apparaissent que sur les cotes du champ de vision du lecteur (sur murs et 

cloisons). 

Les questions relatives a Femplacement des photocopieuses ou a leur 

fonctionnemcnt ne rclcvcnt en revanche pas d'une absence de signaletique, mais d'une 

absence de visibilite. Le iocal reunissant les appareils de reprographie est en effet situe 

a 1'entree de la bibliotheque. Malheureusement, le choix de cloisons opaques de bois 

pour en delimiter 1'espace rend invisible son mode de fonctionnement voire son 

existence aux usagers peu attentifs. LYwistence de cloisons transparentes en plcxiglas 

aurait constitue un utile auxiliaire aux efforts de signalisation des services. La meme 

observation pourrait d'ailleurs s'appliquer a la salle des cederoms et a la videotheque, 

dont Vintericur est de fa<?on similaire soustrait aux regards des lecteurs qui passent a 

proximite. Ces services etant caracterises par une utilisation optimale en termes de flux, 

et pouvant etre consideres comme des vitrines temoignant de Vadaptation de la 

bibliotheque aux nouvelles technologies, il est legitime de sMnterroger sur la pertinence 

d'un tel choix esthetique. 

Outre le reperage topographique dans la bibliotheque, le principe d'autonomie de 

Vusager incite a mettre a sa disposition un catalogue convivial et simple d'utilisation lui 

permettant d'effectuer seul des operations elcmcntaires de recherche bibliographique, 

Or les catalogues presentent actuellcmcnt les lnconvcnicnts d'etre nombreux, disperses 

et d'offrir une aisance de consultation tres inegale. 

En premier lieu, ils subsistent sur des supports tres divers, En 1989, il fut procedc 

a une premiere informatisation du site. L'OPAC ne recense que les documents 

(monographies essentiellement) acquis et traites apres cette date. Pour faire des 

recherches portant sur des dates anterieures, il est necessaire d utiliser les fichiers 
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papier des monographies, eelui des theses. Les periodiques; la videotheque et la 

sonotheque ont leur propre eatalogue en version papier et electronique (OPAC pour les 

periodiques, Web pour les deux autres services). S'ajoutent a ces instroments les 

cederoms bibliographiques, tels Myriade ou Doctheses. 

En second lieu, les catalogues sont relativement disperses. Ainsi, en ce qui 

concerne les outils papier, si le catalogue general des monographies est en salle de 

generalites, et Fextrait du CCN-PS se rapportant aux periodiques de la bibliotheque est 

consultable a tous les points d'information, le fichier matieres papicr de droit se trouve 

en salle de droit, et non en salle de references. Parmi les catalogues informatises, seul 
1 -s 

1'OPAC des monographies est acccssible librcment dans chaque salle \ En revanche, le 

catalogue des periodiques n'est disponible qu'au bureau des periodiques. La presence 

des catalogues dans les salles oii sont rassembles les documents qu'ils recensent se 

justifie, mais Fabsence d'un exemplaire de chaque ou d'un acces libre a chaque dans la 

salle des references induit des pertes de temps certaines dans les recherches. 

Par ailleurs, la consultation des catalogucs n'est pas toujours aisee. Ainsi, FOPAC 

des monographies se presentc sous forme de Minitel, ce qui est peu convivial. II 

presentc plusieurs caractcristiques qui peuvent compliqucr la recherche, telles 

Fimpossibilite de mettre le prenom de Fauteur avec le nom, Fabsurdite de certaines 

commandes (« correction » pour revenir a une liste de choix par exemple), et s"avere de 

plus d'une fiabilite aleatoire. En revanche, il permet de faire des recherches par mots du 

titre, ce qui est une fonctionnalite intcrcssante. En relative compensation, le mode 

d'emp!oi accompagnant les OPAC est clair14, mais il n'est pas toujours lu. Autre 

exemple, les cederoms ne sont accompagnes d'aucun mode d'emploi, et les etudiants 

pour la plupart peu familiers avec leur fonctionnement eprouvent des difficultcs a les 

utiliser avec profit. 

Ainsi, afrn de paliier les inconvcnients ci-dessus enumercs et d'offrir une 

rechcrche de refercnces plus rapide et completc, il apparait nccessaire de realiser la 

retroconversion des fichiers papiers, et la mise a disposition modulee des sources selon 

13 Cependanl, les OPAC de la salle de generalitcs sont peu visibles, derrierc les presentoirs de 
boitiers de videos vides. 

14 Voir annexe n° 5. 
Par ailleurs, il faut signaler la presence des volumes Rameau a cote des OPAC pour remplir la zone 

« matieres », mais les etudiants ne savent pas necessairement les utiliser. 
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leur nature en tenant compte de leur duree de consultation. Ce sont la les principales 

realisations envisagees dans le cadre de la reinformatisation de la bibliotheque. qui sera 

Fun des grands chantiers de l'etablissement en 1998 pour prcsenter un outil de 

rcchcrche bibliographique regroupant les sources disponibles sur lc campus sous unc 

forme conviviale. 

La volonte de favoriser un usagc optimal et autonome des possibilites offcrtes par 

la B.U. se traduit egalement par la mise au point de petits depliants relatifs a divcrs 

aspects de la rechcrche documentairc. Ccs dcpliants sont dcstines a graducllcment 

remplacer le traditionnel guide du lectcur. A Foriginc, cclui-ci se presente comme un 

ensemble de fiches disposees dans unc pochettc. Ces fiches traitent du pret, des 

interrogations dc banques de donnces, dc Facces aux theses, des periodiques, dcs 

catalogues, ct s'y ajoutc unc listc dcs grandes divisions C.D.U. et des horaires 

d'ouverture de la bibliotheque. Quelie que soit la clarte des indications quil contient, 

Vutilite de ce type de support d'information est sujette a caution. fetudiant s'y reporte-

t-il parfois ou 1'oublie-t-il chez lui ? En dehors de toute enqucte sur la pratique des 

etudiants en la matiere, Vargumcnt budgctairc a ctc dctcrminant dans la decision de 

cesser de produire un outil en papier glace fort onereux (50 000 F par an). 

Les dcpliants, inspircs du modcle de ceux realises par la presentent deux 

avantages, outre la modicite des sommes engagees pour leur fabrication (5 000 F par 

an). Simples feuilles pliccs en trois, elles n ofTrent pas un aspect intimidant et se 

veulent une contribution a la dcsacralisation de la bibliotheque pour les nouveaux 

usagers. Produites par la bibliotheque - une photocopieuse et une plieuse sont les seuls 

instruments necessaires - elles peuvent etre facilcmcnt et rapidement mises a jour. 

Ces depliants exposent les principalcs informations concernant les modalitcs 

d'acces aux documents par Fintermediaire d'un service ou dans un secteur. 

Les dcscriptions de services d'acces aux documents sont dans Fensemble 

claires15. 

15 Actucllcment, les dcpliants disponibles portent les intitules suivants : serviees de pret. pret 
etudiants, pret enseignants et personnel, pret aux etudiants empeches, pret entre bibliotheques, aceueil 
handicapes, periodiques, cederoms, videotheque, Nansy (commandc d*ouvrages et periodiques situes en 
magasin, tres proche de Vapplication Sycomore en usage a la B.N.F. Richelieu) S'y ajoute un depliant 
(succint) sur la classification des ouvrages qui favorise eventuellement le butinage entre les rayons. 
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Les depliants consacres aux secteurs sont en revanche de qualite tres inegale. Au 

nombre de trois seulement, ils presentent droit / sciences politiques, philosophie, 

langues / littcraturcs. Leur mise en perspective fait apparaitrc d'importantes disparites 

dans leur contenu. Le depliant« droit» offre ajustc titre un apergu des spccificites de la 

salle de droit : ses instruments de recherche tous supports et leur localisation globaie 

dans la salle, quelques mots sur le classement des ouvrages. En revanche, le depliant 

« philosophie » est consacre pour moitie aux instruments de recherche particuliers a 

cette discipline et pour moitie a une explication sur la formation d'une cote C.D.U. en 

classe 116 Le depliant « langues » contient quant a lui un plan de la salle de langues, et 

pour les trois-quarts de sa surface redactionnelle des explications sur les cotes C.D.U. 

en classe 8. Ces differences extremes de contenu refletent les prcoccupations de leurs 

redacteurs (les responsables des secteurs), leur maniere d'envisager leur metier, et leur 

diffteulte a parfois prendre assez de recul pour se mettre au niveau d'un public non 

specialise17. Elles sont egalement le signe d'une insuffisante legitimite du service 

Communication, qui n'est pas parvenu a imposer a tous les responsables de section la 

redaction d'un dcpliant, et n'a pu degager de consensus autour d"une maquette-type de 

dcpliant destinee a hamtoniser les informations qu'il doit contenir18. 

D'autre part, la faiblesse numerique du personnel du service Communication (un 

conservateur par ailleurs responsable de section et une secretaire) rend compte du faible 

nombre de depliants relatifs a des questions transversales. Cependant, Velaboration 

d autres feuilles informativcs est en cours. Les prochains themes abordes seront la 

recherchc d'un ouvrage a la B.U., Vaccueil et Vinformation bibliographique, les 

services de la bibhothcque, le catalogue informatise. 

Voir en annexe n° 6 les depliants relatifs aux periodiques et a 1'accueil handicapes. 
16 Voir en annexe n° 6 les depliants presentant les secteurs droit / science politique et philosophie. 
17 Ceci ne signifie pas qu'il faut passer sous silence le mode de classement C.D.U., mais que sur ce 

point technique, il n'est pas certain qu'un grand nombre de precisions soit tres utile au lecteur, d autant 
plus que la signaletique dans les rayonnages est fort explicite En revanche, une simplification des cotes 
octroyees aux ouvrages (voire un passage a un classement en Dewey, dont la syntaxe est plus simple) 
contribuerait peut-etre a une localisation plus facile des ouvrages. 

18 Ce service n'est pas institutionnalise ; son officialisation est i'un des objectifs consignes dans le 
Contrat quadriennal 1996/2000. Toutefois, une telle reconnaissance n*assure pas la legitimite du service, 
dont tout le personnel n'est pas convaincu de 1'utilite, ou de Fefficacite des initiatives. Aussi, tous les 
responsables ne s'astreignent-ils pas a composer les depliants de leur service. 
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Des depliants sont disponibles a tous les points d'information, mais outre son 

caractere quelque peu aleatoirc, le rcapprovisionnement des di fferents bureaux de 

renseignements n'est pas toujours judicieux, Ainsi, la vocation gcncralistc des postes 

situes dans la salle des catalogues et au premier etage justifierait la mise a disposition 

de tous les depliants existants, or ce n'est pas le cas. Les banques d'informations 

specialisces devraient pouvoir fournir aux lecteurs les depliants qui conccrnent 

directement leurs services et les dcpliants transversaux. En effet, la salle de droit et les 

pcriodiqucs n"ofYrent actuellement que le ou les dcpliants relatifs a leur specialite. 

Enfin, devraient etre prcsents dans les salles de lccturc les dcpliants offrant des 

renseignements sur le pret, le classcmcnt des ouvrages, et la discipline concemee. Cette 

disponibilite selective des depliants selon les endroits de la bibliotheque reflete 1'imagc 

de la trop grande coherence pretee au circuit du lecteur. 

En gcneral, grace a ces divers reperes poses, les etudiants sont a meme de 

s'orienter et de faire un usage minimal de la bibliotheque. Quant a 1'acces indirect aux 

documents conserves en magasin ou en reserve (30 % du fonds), il se fait de fagon tres 

classique par Vintermcdiairc du personnel gcneralcment magasinier en poste a une 

banque de communication. Cependant, certains lccteurs inscrits a Paris X ne peuvent en 

raison d'un handicap physique ou d'unc absence prolongee satisfaire leurs besoins 

documentaires. Le souci de leur permettre de suivre leur cursus dans des conditions 

aussi favorables que possible a motive Vinstauration de modes d'acces specifiques aux 

documents. L.'appIication de la notion de mediation dans ces cas reste dans les limites 

de la stricte defimtion ; ellc n'inclut pas d aide a Vappropriation de Vinformation, qui se 

fait par le seul effort de Vetudiant, mais represente une action visant a mettre en contact 

Vctudiant avec le document contenant cette information. 

B) Les modes d'acces specifiques aux documents : une adaptation a la diversite 

des puhhcs accueillis a Paris X 

Des conditions particulieres de consultation des documents ont ete mises en place 

pour les usagers handicapes et les lecteurs dits « empeches ». 


